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Sécurité: chasse ouverte contre les terroristes et les criminels au Togo
La République  togolaise vient de franchir une nouvelle étape dans sa lutte contre la criminalité transnationale 
et le terrorisme. Une cellule d’analyse criminelle a été inaugurée le mardi 17 décembre à Lomé par le ministre de 
la Sécurité et de la Protection civile, Calixte Batossie Madjoulba.
Logée au sein du Centre d’information policière du Togo (CIPT), la nouvelle structure s’inscrit dans le cadre de la 
mise en œuvre du programme régional SIPAO, qui vise à accroître l’échange d’informations policières. L’objectif 
de la cellule est de renforcer les capacités des services de sécurité dans la lutte contre les nouvelles formes de 
criminalité, en centralisant, traitant, et analysant les données.
Concrètement, il s'agira de fournir aux forces de l’ordre des renseignements stratégiques permettant d’anticiper 
et de contrer les menaces : "Face à un contexte sécuritaire mondial de plus en plus complexe et évolutif, il 
devient impératif de se doter des outils nécessaires pour anticiper et surtout éliminer ces menaces. La création 
de cette cellule s’inscrit dans cette vision proactive et intégrée de la sécurité", a expliqué le ministre.
Pour le Togo, confronté depuis quelques années au fléau terroriste dans sa partie septentrionale, il s’agit 
de capitaliser sur ce nouvel outil. "Le gouvernement mettra tout en œuvre pour pérenniser les acquis de ce 
programme", a d’ailleurs assuré Calixte Madjoulba.

Réconciliation nationale

Renaissance de l’Hôtel-Ecole 
Lébénè, ex-Ibis

 CIPRES/Prévoyance sociale 
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Le jeudi 19 décembre 2024, le Haut 
commissariat à la réconciliation 
et au renforcement de l’unité 
nationale (HCRRUN), a procédé 
à la présentation du bilan 2024 
de ses activités. C’était lors 
d’une rencontre tenue à Lomé. 
Pour l’organisation, l’année 2024 
correspond à la 7ème étape 
d’exécution des recommandations 
de la Commission vérité justice 
et réconciliation (CVJR). « En se 
pliant tous les ans ...

C’est une réinvention spectaculaire 
qui vient illuminer le littoral de 
Lomé. L’Hôtel-École Lébénè, 
autrefois connu sous les noms 
de l’Hôtel Ibis et Hôtel Le Bénin, a 
rouvert ses portes après 2 ans de 
travaux de rénovation. Ce lieu, qui 
a marqué les grandes heures de 
l’histoire togolaise, est désormais 
un symbole de renaissance, alliant 
mémoire collective ...

HÔTELLERIE

Le HCRRUN poursuit 
sa mission dans la 
transparence

Une inauguration 
officielle alliant 
mémoire et avenir 
à Lomé
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Les ministres des 17 pays membres de la Conférence interafricaine 
de la Prévoyance sociale (CIPRES), se sont réunis en conseil le 
vendredi 13 décembre 2024, à Lomé. Durant les travaux, le ministre 
togolais, Gilbert Bawara a été reconduit à la tête du Conseil des 
ministres de tutelle de la CIPRES. Le Togo prend ainsi les rênes 
d’une institution à grande valeur ajoutée, créée il y a trente ...TOGOMATIN

Gilbert Bawara, nouveau président, le 
Togo au devant des avancées et défis

Le président de la République, Faure Gnassingbé, a reçu le mercredi 18 décembre 2024, le président élu du 
Ghana, John Dramani Mahama. Le Togo est l’un des premiers pays à accueillir celui qui va présider ...

Togo-Ghana 

Faure Gnassingbé, premier dirigeant 
à recevoir John Mahama réélu
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Togo/VIH/Sida
Augustin Dokla : « Il faut remettre en avant la 
lutte auprès des jeunes »

CIPRES/Prévoyance sociale 
Gilbert Bawara nouveau président, le Togo au 
devant des avancées et défis

Banque mondiale 
Vers un nouveau décaissement de 300 
millions de dollars pour l’agriculture togolaise

Passionnée par 
son métier depuis 

toujours, Lamgbogo a 
suivi une formation en 
coiffure dès sa sortie 
de l'école et a réussi 
à ouvrir son propre 
atelier grâce à ses 
économies. Cependant, 
elle a rapidement réalisé 
que pour développer 
son entreprise, elle 
aurait besoin d'un 
soutien financier 
supplémentaire. C'est là 
qu'intervient le FNFI.

"Le FNFI m'a offert 
l'opportunité de 
transformer ma passion 
en une véritable 
entreprise prospère", 
déclare Lamgbogo. 
"Grâce au prêt que j'ai 
obtenu, j'ai pu acquérir 
les petits matériels et 
les mèches nécessaires 
pour offrir un large 
éventail de services à 

mes clientes."

Cette décision s'est 
avérée être un véritable 
succès, car Lamgbogo 
a pu attirer de nouvelles 
clientes et fidéliser 
sa clientèle existante 
grâce à la qualité de ses 
services améliorés.

"Avant d'avoir accès au 
financement du FNFI, 
je me retrouvais parfois 
à refuser des clientes 
faute de matériel 
adéquat", explique 
Lamgbogo. "Désormais, 
je suis en mesure de 
répondre à tous leurs 
besoins et même de 
proposer des services 
supplémentaires."

Aujourd'hui, Lamgbogo 
est fière de l'entreprise 
prospère qu'elle a bâtie 
grâce à l'opportunité 
offerte par le FNFI. Elle 

Lamgbogo Yendouka : une coiffeuse déterminée qui réalise 
son rêve grâce au FNFI
Lamgbogo Yendouka, une femme de 33 ans et mère de trois 
enfants, exerce le métier de coiffeuse dans le canton de 
Bogou, situé à 7 km au nord-ouest de Tandjouare. Son parcours 
atypique illustre parfaitement le pouvoir transformateur de 
l'inclusion financière au-delà des grandes agglomérations. 
En effet, c'est grâce au produit APSEF du FNFI que Lamgbogo 
a pu concrétiser son rêve d'améliorer son modeste atelier de 
coiffure.

encourage vivement 
les autres femmes 
entrepreneures de sa 
communauté à saisir les 
opportunités offertes 
par cette institution pour 
réaliser leurs propres 

rêves.
"Le FNFI est bien plus 
qu'une simple institution 
financière pour moi", 
déclare Lamgbogo 
avec émotion. "C'est 

un véritable partenaire 
dans ma réussite. Je 
suis reconnaissante 
pour le soutien qu'ils 
m'ont apporté et je 
suis déterminée à 
continuer à développer 

mon entreprise 
et à contribuer au 
développement de ma 
communauté."
Le succès de Lamgbogo 
Yendouka témoigne 

de la puissance de 
l'inclusion financière 
pour autonomiser les 
femmes entrepreneures 
et stimuler le 
d é v e l o p p e m e n t 
économique au niveau 

Lamgbogo Yendouka

local. Son histoire est un 
exemple inspirant de ce 
qui peut être accompli 
lorsque les opportunités 
sont accessibles à tous.
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Navigation aérienne

Mohamed Moussa a présenté la situation 
de l’Asecna à Faure Gnassingbé
Le directeur général de l’Agence 
pour la sécurité de la navigation 
aérienne en Afrique et au 
Madagascar (Asecna), Mohamed 
Moussa, est arrivé au terme 
de sa mission, après huit ans 
d’exercice.

Il a été reçu le mardi 17 
décembre 2024 par le 

président de la République, 
Faure Gnassingbé, 
champion du Marché unique 
du transport aérien en 
Afrique (Mutaa). Mohamed 
Moussa a présenté au 
chef de l’État togolais, 
la situation globale de 

l’intégration africaine. Le 
directeur général l’Asecna 
a saisi l’occasion pour 
témoigner sa gratitude 
au chef de l’État, Faure 
Gnassingbé, pour son 
soutien et ses orientations 
au cours de ses deux 
mandats à la direction de 
l’institution.

« Je suis arrivé en fin 
de mission après deux 
mandats de quatre ans 
successifs. Je suis venu 
rendre compte à Son 
Excellence monsieur le 

président de la République 
de la mission que j’ai 
conduite grâce à son 
soutien sans réserve », 
a-t-il déclaré. Mohamed 
Moussa s’est félicité de 
l’engagement du chef 
de l’État à poursuivre 

ses efforts en faveur 
du développement du 
transport aérien sur le 
continent.

« Nous souhaitons 
voir le président de la 
République avec la même 
détermination. Il fait 
partie des dirigeants qui 
ont le plus participé au 
développement de notre 
organisation. La diplomatie 
togolaise est reconnue 
mondialement et l’Asecna 
aura toujours besoin de 
cette diplomatie pour 
consolider l’intégration 
africaine », a-t-il indiqué. 

Le Togo a toujours œuvré 
pour une meilleure 
organisation et sécurisation 
de la navigation aérienne 
sur le continent, depuis son 
adhésion à l’organisation 
communautaire en 1964.

L’Agence pour la sécurité 
de la navigation aérienne en 
Afrique et au Madagascar 
(Asecna) est un modèle 
d’intégration économique 
à travers une gestion 
coopérative des espaces 
aériens. Au cours de ces 
dernières années, l’Asecna 
a obtenu quatre prix 
mondiaux pour la qualité du 
travail accompli.

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé (à droite) et John Dramani Mahama

Réconciliation nationale

Le HCRRUN poursuit sa mission dans la transparence
Le jeudi 19 décembre 2024, le Haut 
commissariat à la réconciliation 
et au renforcement de l’unité 
nationale (HCRRUN), a procédé à 
la présentation du bilan 2024 de 
ses activités. C’était lors d’une 
rencontre tenue à Lomé. 

Pour l’organisation, 
l’année 2024 

correspond à la 7ème 
étape d’exécution des 
recommandations de la 
Commission vérité justice 
et réconciliation (CVJR). « 
En se pliant tous les ans à 
cette tradition, le HCRRUN 
entend se conformer à 
la recommandation de la 
CVJR, qui suggère dans le 
volume 1 de son rapport, à 
la page 233, qu’un compte-
rendu régulier soit fait aux 
populations concernant 
l’exécution du programme 
des réparations », a 
déclaré Awa Nana-Daboya, 
présidente du HCRRUN.

« Ainsi, par ces comptes 

rendus annuels aux 
populations, le HCRRUN 
tient également à s’inscrire 
dans la dynamique de 
la bonne gouvernance 
voulue par le président 
de la République, Son 
Excellence Faure 
Essozimna Gnassingbé, 
et plus précisément obéir 
aux principes de la gestion 
axée sur les résultats », a 
affirmé Awa Nana-Daboya.

Selon les données publiées 
par les services techniques 
du HCRRUN et par son 
partenaire, l’ONG Aimes 
Afrique, en 2024, 3250 
victimes ont bénéficié 
d’indemnisations et ou de 
prises en charge psycho-
médicales. Le taux global 
de satisfaction exprimé 
par les victimes est de 
99,66%. Par ailleurs, 183 
orphelins ont été pris en 
charge au cours de l’année 
qui s’achève dans quelques 

jours.

Pour cette 7ème étape, le 
taux global de satisfaction 
exprimé par les victimes 
ayant été touchées par le 
volet indemnisation depuis 
le démarrage de la mise en 
œuvre du programme des 
réparations en 2017, est de 
près de 80%, soit 30 493 
victimes identifiées dans 
la base des données de la 
CVJR.

Concernant la situation 
financière à la suite des 7 
étapes, l’on note que les 
dépenses totales s’élèvent 
à 27 149 312 198 F CFA, et se 
répartissent comme suit : 
22 940 744 434 F CFA pour 
les dépenses financières 
des victimes, 503 072 354 
F CFA pour les réparations 
communautaires, 70 
747 080 F CFA pour les 
réparations mémorielles.
Les bourses d’étude des 

orphelins s’élèvent à 91 665 
000 F CFA. Les dépenses de 
fonctionnement s’élèvent 

à 4 208 567 028 F CFA. Ces 
résultats encourageants 
attestent de la justesse 

des choix opérés dans 
le processus de mise en 
œuvre du programme 

des réparations dans le 
contexte togolais.

TM

l’Asecna durant ces huit 
dernières années. 

Il a salué le leadership du 
président de la République 
dans la modernisation de 
l’agence et sa contribution 
au développement de 

Togo-Ghana 

Faure Gnassingbé, premier 
dirigeant à recevoir John 
Mahama réélu
Le président de la République, 
Faure Gnassingbé, a reçu le 
mercredi 18 décembre 2024, le 
président élu du Ghana, John 
Dramani Mahama.

Le Togo est l’un des 
premiers pays à accueillir 
celui qui va présider pour 
les prochaines années aux 
destinées du Ghana, après 
son élection le 7 décembre 
dernier.

La coopération entre 
les deux pays frères 
et les perspectives 
de renforcement des 
relations de partenariat 
entre Lomé et Accra ont 
fait l’objet d’échanges 
entre les deux hautes 
personnalités.

Les deux chefs d’Etat 

ont saisi l’occasion pour 
faire le tour d’horizon 
de la situation politique, 
économique et sécuritaire 
de la sous-région ouest-

africaine et des questions 
de développement sur 
le continent et dans le 
monde.
Les peuples togolais et 
ghanéen vivent en bonne 
harmonie dans un climat 
de bon voisinage avec des 
liens historiques solides.

Il est à noter que John 
Dramani Mahama, 
nouvellement élu, prêtera 
serment le 7 janvier 
prochain au cours d’une 
cérémonie solennelle 
d’investiture.

La rédaction

Des matières radioactives

Awa Nana-Daboya, présidente du HCRRUN
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BIDC 

Prestigieux Prix africain du développement durable
Bras financier de la Communauté 
ouest-africaine, la Banque 
d’investissement et de 
développement de la Cédéao (BIDC) 
s’illustre par des projets économiques 
à fort impact environnemental. 
Son engagement en faveur du 
développement durable dans les 
pays de la région la fait rayonner de 
nouveau. Le 30 décembre prochain, 
la BIDC recevra le prestigieux Prix 
africain du développement durable.

Dans la catégorie « 
Institution financière 

de l'année - Afrique 
», le Prix africain du 
développement durable 
est une reconnaissance 
soulignant le rôle capital 
de cette institution dans 
la transformation durable 
du continent. La BIDC 
s’est imposée comme un 
acteur incontournable en 
matière de développement 
économique respectueux 
de l’environnement. « 
Ce prix récompense 
l’implication exceptionnelle 
de la BIDC dans la mise 
en œuvre de pratiques 
durables à travers l'Afrique 

et son engagement à faire 
progresser le continent sur 
le plan environnemental, 
social et économique, en 
accord avec les Objectifs 
de développement durable 
(ODD) de l'ONU », estime le 
Conseil consultatif du Prix 
africain du développement 
durable.
Depuis 2021, la BIDC a 
investi plus d’un milliard 
USD dans des projets 
stratégiques pour l’avenir de 
la sous-région. L’émission 
récente d’une obligation 
verte, sociale et durable 
sur le marché financier 
de l’Uemoa a été une 
réussite spectaculaire. En 
seulement 48 heures, elle 
a été rapidement souscrite. 
Ce qui est historiquement, 
une première. La 
r e c o n n a i s s a n c e 
internationale de la Banque 
ne cesse de croître. En 
février 2023, la publication 
de son premier cadre 
de financement ESG et 

l'organisation de la « Table 
ronde du président » sur le 
thème « Rendre l'Afrique de 
l'Ouest verte » ont renforcé 
son statut de leader 
visionnaire.
Un soutien notable de 
la Banque européenne 
d’investissement (BEI), avec 

Alors que la Banque 
finalise son accréditation 
auprès du Fonds Vert 
pour le Climat, cette 
distinction vient conforter 
une mission claire. Bâtir 
un avenir durable pour 
l’Afrique de l’Ouest, en 
plaçant l’environnement 

et le bien-être au cœur 
du développement. La 
BIDC trace ainsi la voie 
d’une Afrique prospère 
et respectueuse de son 
écosystème.

Le Prix africain du 
développement durable 
(ASA) est une plateforme 
qui honore les individus, 
les organisations, les 
entreprises, les ONG 
et les organismes 
gouvernementaux qui font 
preuve d'un engagement 
important en faveur des 
pratiques durables.

La Banque d'investissement 
et de développement de 
la Cédéao (BIDC) est une 
institution financière 
régionale au service des 15 
pays de la Cédéao. Basée 
à Lomé, elle finance divers 
projets (infrastructures, 
agriculture, industrie, etc.) 
à destination des secteurs 
public et privé. La BIDC 
propose une gamme de 
services financiers : prêts, 
prises de participation, 
lignes de crédit, etc. pour 
soutenir le développement 
économique de la région.

E. Alley

Siège de la BIDC à Lomé au Togo

une ligne de crédit de 100 
millions d’euros, témoigne 
de la confiance accordée 
à la BIDC pour stimuler 
des projets innovants et 
c l imato-responsables. 

Coris Bank Togo 

Exercice de simulation 
pour tester les dispositifs 
de sécurité et de sûreté en 
cas d’urgence
Ce mercredi 18 décembre 2024, une agitation inhabituelle a animé le siège 
de Coris Bank International (CBI) Togo, situé à Souza Nétimé. Pas de panique 
: il ne s'agissait que d'une simulation grandeur nature. L’établissement 
bancaire a organisé un exercice d’évacuation en collaboration avec les 
Sapeurs-Pompiers.

« L’objectif principal de cette simulation était de tester et 
renforcer nos dispositifs de sécurité et de sûreté en cas 
d’urgence, afin d’assurer une meilleure protection pour nos 
clients, partenaires et collaborateurs », a expliqué le service 
de communication de la banque dans un communiqué. 
Durant cet exercice, l’ensemble du personnel, ainsi que les 
clients présents, y ont participé activement. La coordination 
exemplaire des équipes et le professionnalisme des 
Sapeurs-Pompiers ont permis de mener à bien l’opérationlo, 
dans un climat maîtrisé et serein.
« Nous souhaitons rassurer le public qu’il ne s’agissait que 
d’une simulation et non d’une situation réelle », précise 
encore la banque, soucieuse d’éviter toute inquiétude. Cet 
exercice s’inscrit dans une démarche proactive de Coris 
Bank International Togo, qui place la sécurité au cœur de 
ses priorités. En renforçant ses mécanismes de prévention, 
la banque affirme une fois de plus son engagement envers 
ses clients et partenaires : « La sécurité de nos clients et 
partenaires demeure une priorité absolue », a précisé CBI-
Togo.
Avec cet exercice, CBI-Togo rappelle qu’anticiper 
aujourd’hui, c’est protéger demain.

E. Alley

Siège de CBI-Togo à Lomé

Banque mondiale 

Vers un nouveau décaissement de 300 
millions de dollars pour l’agriculture togolaise
Le Togo veut consolider ses actions 
de développement grâce au soutien 
de la Banque mondiale. Lors d’une 
rencontre de haut niveau, ce 18 
décembreo à Lomé, le président 
Faure Gnassingbé et Marie-Chantal 
Uwanyiligira, directrice des 
Opérations de la Banque mondiale 
pour la région, ont réaffirmé leur 
engagement commun à accélérer le 
développement du pays. Le clou de 
cette rencontre est l’annonce d’une 
enveloppe d’environ 300 millions de 
dollars pour les filières maïs et soja.

Meublés de cordialité, 
les échanges entre 

les deux parties ont porté 
sur l’état d’avancement 
des projets en cours et les 
nouvelles perspectives de 
coopération. La Banque 
mondiale, partenaire de 
longue date du Togo, a salué 
les réformes entreprises par 
le gouvernement et réitéré 
son soutien indéfectible au 
pays. «Les relations entre 
la Banque mondiale et l’Etat 
togolais sont vraiment 
excellentes. Nous avons un 
programme important au 
Togo. Il n’y a pas longtemps, 
nous avons approuvé une 
nouvelle stratégie pour les 
5 prochaines années. Je 
suis donc extrêmement 
satisfaite, car le programme 
de la Banque mondiale 
est substantiel au Togo », 
a déclaré Marie-Chantal 
Uwanyiligira. 
Le secteur agricole, pilier 
de l’économie togolaise, 
a foncièrement retenu 
l’attention des deux 

personnalités. Faure 
Gnassingbé a souligné 
l’importance de développer 
les filières soja et maïs, 
prometteuses pour la création 
de richesses et l’amélioration 
des revenus des populations 
rurales. Pour soutenir 
cette ambition, la Banque 
mondiale va débloquer une 
enveloppe de 300 millions 
de dollars destinée à 
moderniser l’agriculture et 
à renforcer la résilience des 
communautés rurales. « Le 
chef de l’Etat met un accent 
remarquable sur le secteur 
agricole, le plus favorable 
aux investissements. Le 
Togo a des surproduits dans 
les filières soja et maïs. 
Nous avons effectué une 
mission particulière pour 
voir comment favoriser le 
développement de ces filières 
porteuses dans les ZAAP. 
L’idée est de passer à une 
agriculture commerciale pour 
créer les revenus au niveau 
des paysans avec l’appui de 
la Banque mondiale, de la 
SFI et du MIGA. La Banque 
mondiale va accompagner le 
pays dans la mise en œuvre 
de ce programme avec une 
enveloppe d’environ 300 
millions de dollars », a indiqué 
Marie-Chantal Uwanyiligira.
Au-delà de l’agriculture, les 
discussions ont également 
porté sur d’autres secteurs 
clés tels que l’énergie, 
les infrastructures et le 

numérique. Ces domaines 
sont essentiels pour stimuler 
la croissance économique 
et améliorer le bien-être des 
populations.
Le nouveau cadre de 
partenariat 2025-2029, qui 
vient d’être adopté, marque 
une étape importante 
dans cette collaboration. 
L’approbation d’un appui 
budgétaire de 200 millions 
de dollars témoigne de la 
confiance de la communauté 
internationale dans la 
capacité du Togo à mettre 
en œuvre des réformes 
ambitieuses. Ce partenariat 
fructueux entre le Togo et la 
Banque mondiale est un signal 
fort pour les investisseurs 
et les partenaires au 
développement. Il démontre 
la volonté du gouvernement 
togolais de transformer son 
économie et d’améliorer 
les conditions de vie de ses 
citoyens.
Le Togo est en pleine 
mutation. Grâce à une 
gouvernance éclairée et à 
un partenariat solide avec 
la Banque mondiale, le pays 
s’engage sur la voie d’un 
développement durable et 
inclusif. Les prochaines 
années s’annoncent 
prometteuses pour le Togo, 
qui ambitionne de devenir un 
hub économique et logistique 
de premier plan en Afrique de 
l’Ouest.

Edy Alley
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Les ministres des 17 pays 
membres de la Conférence 
interafricaine de la 
Prévoyance sociale (CIPRES), 
se sont réunis en conseil le 
vendredi 13 décembre 2024, 
à Lomé. Durant les travaux, 
le ministre togolais, Gilbert 
Bawara a été reconduit à la 
tête du Conseil des ministres 
de tutelle de la CIPRES. Le Togo 
prend ainsi les rênes d’une 
institution à grande valeur 
ajoutée, créée il y a trente-et-
un (31) ans à Abidjan, avec son 
siège à Lomé.

des ressources financières 
nécessaires pour garantir la 
pérennité des systèmes de 
protection sociale. 
Le nouveau président va 
également travailler à 
promouvoir l’harmonisation 
des cadres législatifs 
et réglementaires qui 
régissent les organismes 
et régimes de prévoyance 
sociale. Cette démarche 
vise à instaurer une 
cohérence entre les 
politiques nationales des 
États membres, facilitant 

ainsi la mise en place de 
mécanismes communs 
pour une gestion optimale 
des fonds sociaux.

Gilbert Bawara, l’homme 
dense à la hauteur de la 
CIPRES
Né le 13 Mars 1968 à Siou dans 
la préfecture de Doufelgou 
au Nord du Togo, Gilbert 
Bawara est diplômé en 
Droit public à l’Université de 
Genève. Il débute sa carrière 
professionnelle en 1994 en 
tant que fonctionnaire des 
Nations-Unies. Après une 
décennie de responsabilités 
dans le système onusien, 
il intègre le gouvernement 
togolais en 2005, avec une 
nomination au poste de 
ministre délégué auprès 
du ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères et 
de l’Intégration africaine, 
chargé de la Coopération.

Depuis, à la faveur des 
différents remaniements 
ministériels, Gilbert Bawara 
est régulièrement reconduit 
à la tête de portefeuilles 

divers : Coopération et 
Nepad, Développement et 
Aménagement du Territoire, 
Administration territoriale, 
Décentralisation et 
Collectivités locales, ou 
encore porte-parole de du 
gouvernement. Entre 2010 
et 2012, il fut Conseiller 
spécial du président de 
la République, Faure 
Gnassingbe. 
Succinctement, nommé le 
31 juillet 2012 ministre de 
l'Administration territoriale, 
de la Décentralisation et des 

Collectivités locales dans le 
gouvernement de premier 
ministre Ahoomey-Zunu, il 
est reconduit à son poste le 
17 septembre 2013. Depuis 
juin 2015, il est devenu le 

premier ministre, Komi 
Sélom Klassou. Homme 
politique influent dans 
le cercle, Gilbert Bawara 
joue également le rôle du 
véritable porte-parole du 
parti au pouvoir. Le 20 Août 
2024, Gilbert Bawara change 
de position et devient le 
ministre de la Réforme du 
Service public, du Travail et 
du dialogue. 

CIPRES : diagnostic 2024, 
le Togo félicité
Lors de sa récente réunion 
à Lomé, vendredi dernier, 
le Conseil des ministres 
de tutelle de la CIPRES 
a porté un regard sur le 
contrôle et le suivi du plan 
stratégique 2024-2028 . 
Après analyse, la situation 
financière de l'organisation 
a montré qu'elle se porte 
bien. Mais elle demande 
beaucoup plus de régularité 
dans l'acquittement des 
contributions au niveau de 
certains Etats membres, 
également sur le budget 
2025 de l'institution. Le 
conseil des ministres s'est 
également félicité de la 
bonne tenue générale du 
secteur de la protection 
sociale dans les Etats 
membres, les résultats 
de l'exercice 2024 étant 
excédentaire malgré les 
chocs précédents induits 
par la crise sanitaire. Les 
ministres de tutelle de 
la CIPRES ont promis « 

redoubler d'efforts » pour 
plus d'amélioration de la 
qualité des prestations 
dans leurs pays respectifs.

« Un investissement 
important bien exécuté 
qui vient compléter l'offre 
de soins de la République 
togolaise en ce sens 
que nous sommes très 
longtemps basés sur la 
gestion de la demande 
de soins, alors que l'offre 
souvent n'a pas suivi et que 
dans ce cadre-ci, c'est un 
exemple à magnifier et à 
essayer d'implémenter dans 
les autres pays », a déclaré 
Cheikh Tidiane Tounkara, 
président du Conseil de 
surveillance de la CIPRES. 
Au terme des travaux, les 
ministres de tutelle de la 
CIPRES ont visité l'hôpital 
de référence Dogta Lafiè 
et la Caisse nationale de 
sécurité sociale (CNSS), 
afin de toucher du doigt, 
les activités menées et 
les innovations du Togo 
en matière de protection 
sociale. Ils ont également 
apprécié les progrès 
significatifs réalisés par le 
Togo pour concrétiser son 
ambition d'une couverture 
sanitaire universelle. 

CIPRES, de la genèse à la 
consécration 
À l’initiative des ministres 
des Finances de la Zone 
Franc au cours de leur 
réunion d’avril 1991 à 
Ouagadougou et de 
septembre 1991 à Paris, il a 
été mis en place un groupe 

Gilbert Bawara

Siège de la CIPRES

de travail chargé de réfléchir 
à la création d’un organisme 
de contrôle et d’appui 
technique aux Caisses 

Tenue dans la capitale 
togolaise, cette 37ème 

session ordinaire du conseil 
des ministres de tutelle de 
la CIPRES, a été ouverte par 
le ministre de la Réforme du 
Secteur public, du Travail 
et de la Protection sociale 
du Togo, Gilbert Bawara, 
désormais président du 
dudit conseil. 

Prevoyance sociale : le 
retour du Togo à l’heure 
des grands défis 
Déjà président du conseil 
des ministres de la CIPRES 
une première fois en 2023, 
Gilbert Bawara succède pour 
l’année 2025 à Bassolma 
Bazié, ministre d’État, 
ministre de la Fonction 
publique, du Travail et de 
la Protection sociale du 
Burkina Faso, qui a siégé 
durant l’année 2024. Le 
mandat de Gilbert Bawara 
s’annonce déterminant 
pour renforcer la protection 
sociale dans les 17 pays 
membres de la CIPRES. 
Parmi les priorités de son 
programme, la mobilisation 

CIPRES/Prévoyance sociale 

Gilbert Bawara, nouveau président, le 
Togo au devant des avancées et défis

ministre de la Fonction 
publique, du Travail et de 
la Réforme administrative 
dans le gouvernement du 
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africaines de Sécurité 
sociale. Ces Caisses, il 
faut le rappeler, étaient 
toutes dans une situation 
financière particulièrement 
difficile, certaines étant 
déjà au bord de la cessation 
de paiement.

Le groupe de travail 
composé de hauts 
responsables des Caisses 
(directeurs généraux en 
majorité) et des ministères 
en charge de la Prévoyance 
Sociale des 14 pays 
africains de la Zone franc 
a bénéficié de l’apport en 
tant qu’observateurs du 
BIT, de l’AISS, des Banques 

Centrales (Bceao, BEAC), 
de la Banque Mondiale et de 
la France (ministère de la 
Coopération, Trésor, IGAS, 
CNESSS). Après 4 réunions 
à Paris et 2 rencontres en 
Afrique (Bamako et Abidjan) 
le Traité instituant une 
Conférence interafricaine 
de la prévoyance sociale 
(CIPRES) a été signé le 21 
septembre 1993 à Abidjan 
conjointement par les 
ministères des Finances 
et ceux en charge de la 
Prévoyance sociale. Le 09 
février 1996, le Togo a été 
choisi pour abriter le siège.

La CIPRES a quatre objectifs 

principaux : fixer les règles 
communes de gestion ; 
instituer un contrôle de la 
gestion des organismes de 
prévoyance sociale (OPS) 
en vue de rationaliser leur 
fonctionnement pour mieux 
garantir les intérêts des 
assurés sociaux y compris 
ceux des travailleurs 

réglementaires applicables 
aux organismes et aux 
régimes de prévoyance 
sociale ; et faciliter la mise 
en oeuvre, par des actions 
spécifiques au niveau 
régional, d’une politique 
de formation initiale et 
permanent des cadres e 
techniciens des organismes 

Pays membres de la CIPRES

Gilbert Bawara et Faure Gnassingbe 

migrants ; réaliser des 
études et élaborer des 
propositions tendant 
a l’harmonisation des 
dispositions législatives et 

de prévoyance sociale dans 
les Etats membres.
Source : lacipres.org

De 14 pays à l'origine, 

la CIPRES compte 
actuellement 17 Etats 
membres : le Bénin, le 
Burkina Faso, le Cameroun, 
le Centrafrique, l'Union 
des Comores, le Congo-
Brazzaville, la Côte d'Ivoire, 
le Gabon, la Guinée Bissau, 
la Guinée Equatoriale, le 
Madagascar, Mali, le Niger, 

la République Démocratique 
du Congo, le Sénégal. 

Attipoe Edem Kodjo
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Les bons plans et  les bonnes adresses à Lomé

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, Galerie Tountouli 
) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e étage) 
Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

RESTAURANT LE TABLIER (Qtier Cacavéli, Bd de la Kara, 2è ruelle
 à droite après pharmacie Shalom venant de Bodjona)
 Tél: (00228) 91 36 23 66 / 96 96 80 80
HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS : HOTEL RESIDENCE « LES ANGES» 
 Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph Strauss) ; 
Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES ANGES»; 
Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana BLAKIME) ; 
Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle africaine) ; 
Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation d'évènement 
privé et professionnel; Communication, Location 
d'espaces, Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des Cocotiers

CONCORDE:  (Atikoumé; juste à côté de l’UTB

RAMCO:  (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle Marche)

LE CHAMPION SUPER MARCHE:  (Boulevard du 13 
Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR:  (Juste en face du Super Marche 
Le Champion)

MARCHE DE GOYI SCORE:  (Juste en face du Super 
Marché RAMCO)

PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA:  (Qtier 
Adidogomé, carrefour des Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

BIBLIOTHEQUES

LIBRAIRIE

ESPACES CULTURELS

MANNEQUINAT & HÔTESSE

SALLE DE CINEMA

BIBLIOTEQUE NATIONAL: Quartier Admi Tel: 22 21 04 10

CENTRE CULTUREL LOYOLA Quartier Agoè en face Camps FIR, 
Tel: 90 64 80 77

INSTITU FRANÇAIS DE LOME: Quartier Administratif; Tel: 22 23 46 60 / 
22 23 46 65

CENTRE BRIN DE CHOCOLAT: Quartier kodjoviakopé; Tel: 22 20 06 59 / 
90 04 32 86

CENTRE CULTUREL: DENYIGBAN; Quartier St Joseph, rue Anima 
Tel: 22 41 98 16

CENTRE CULTUREL: LOYOLA; Quartier Agoè Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 22 42 12 07

GRAIN DE PENSEE: 30, bvd du 13 janvier Tel: 22 22 32 43 

LIBRAIRIE BON PASTEUR: Quartier Assiganto Avenue Sylvanus Olympio 
Tel: 22 22 26 66

LIBRAIRIE BONNE SEMENCE: Quartier Avé Maria, Avenue du 30 Août

LIBRAIRIE STAR: Quartier Béniglato, rue du lac Togo Tel: 22 22 74 83

ALLURE MODE AGENCE; Tel: 99 22 04 62

CHALLENGE AGENCE; Tel: 92 27 91 66

HARMONIE SIGNATURE:  Résidence de la caisse Tel: 22 26 12 55

CANAL OLYMPIA: Tokoin Gbadago Tel: 98 34 83 52

CINEMA GREENFIELD; Quartier Tokoin hôpital Tel: 22 21 12 55

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

Quelques ambassades
 et consulats

Blague 1

Blague 2Introspection

Pensées du jour

Leçon de vie

Un homme marié décide de faire une surprise à sa femme. Il lui a fallu toute la journée 
pour confectionner un gâteau en forme de gros coeur, se faisant aider dans cette tache 
par la dame ménage. La femme de ménage une vraie ignorante qui ne s'y connait pas en 
matière de romantisme en amour lui demanda ce que signifiait la forme de ce gâteau.
Le Monsieur répond tout simplement: L'AMOUR
Son épouse de retour à la maison voit son mari assis sur le canapé complètement fatigué 
avec beaucoup de sueur au front et la femme de ménage couchée dans le canapé en 
face. Elle se met à crier sur la dame de ménage. ''est-ce à cette heure qu'on doit dormir?''
D'ailleurs qu'à tu fais pendant toute la journée ?
La femme de ménage: Pardon Madamne ne vous fâchez pas je m'excuse, pendant toute 
la journée le patron et moi nous avons fait L'AMOUR depuis le matin jusqu'à présent c'est 
tout de suite la même on vient de finir donc je voulais me reposer juste un peu...
Le monsieur s'est évanoui.

Histoire d'un divorce impossible

Un couple Sénoufo est venu au tribunal. Le 
juge leur demande que ce qui ne va pas. 

Les deux  disent qu'ils veulent divorcer.

Le juge leur dit: vous avez trois enfants et 
vous voulez divorcer.

Comment allez-vous les répartir ? Qui 
prendra deux et l'autre un? 

Le couple se consulte rapidement et dit au 
juge: Ok! On a compris. On va faire un enfant 
pour compléter. Ça fera quatre enfants. 
Comme ça on va se divorcer facilement et 
chacun aura deux enfants.
(9) mois plus tard, la femme accouche des 
jumeaux.

#le mari  dit au juge : la lutte continue ...

Un professeur a donné un ballon à chaque élève, qui 
devait le gonfler, écrire son nom dessus et le jeter dans le 
couloir. Le professeur a ensuite mélangé tous les ballons 
 
Les élèves ont ensuite eu 5 minutes pour trouver leur ballon. 
Malgré une fouille trépidante, personne n'a trouvé son ballon. 
 
À ce moment-là, le professeur a dit aux étudiants de 
prendre le premier ballon qu'ils pouvaient trouver et 
de le remettre à la personne dont le nom était écrit 
dessus. En 5 minutes, tout le monde avait son ballon. 
Le professeur a dit aux étudiants : « Ces ballons sont 
comme le bonheur. Nous ne le trouverons jamais si 
chacun cherche le sien. Mais si nous nous soucions du 
bonheur des autres, nous trouverons le nôtre aussi"

Pour construire une maison sur 1 lot il 
faut minimum 40 000 000.Si quelqu'un 
gagne 200 000/Mois et qu'il épargne 
100 000/mois il lui faudra 33 ans pour 
rassembler le budget pour cette 
construction.
S'il commence à économiser à partir 
de 30 ans cela veut dire qu'il pourra 
construire à 63 ans Maintenant certains 
sont à 40 000/ mois je vous laisse faire 
le calcul.

L’homme est l’espèce la plus insensée, il 
vénère un Dieu invisible et massacre
une nature visible ! Sans savoir que cette 
nature qu’il massacre est ce Dieu invisible 
qu’il vénère !

Hubert Reeves

“Nous devons apprendre à vivre ensemble 
comme des frères, sinon, nous allons 
mourir ensemble comme des idiots”

Mrtin Luther King
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Le Commissaire Général de l’Office Togolais des Recettes (OTR) informe le 
public que depuis quelques jours, des individus malveillants ont créé des faux 
comptes sur Meta (Facebook) au nom du Commissaire Général de l’OTR pour 
diffuser sur internet et les réseaux sociaux, un faux avis de vente aux enchères 
publiques de véhicules qu’organiserait l’OTR sur l’un des sites portuaires de 
Lomé, le 14 décembre 2024.

A cet effet le Commissaire Général informe le public que les comptes Facebook 
intitulés : « Commissaire Général de l’OTR Philippe Kokou B. TCHODIE » sont 
de faux comptes créés dans l’intention d’arnaquer les usagers. Par conséquent, 
toute personne qui s’abonnerait à ces comptes le ferait à ses risques et périls. 

L’Office Togolais des Recettes en Général et le Commissaire Général en 
particulier, déclinent toute responsabilité liée à l’utilisation de ces comptes 
frauduleux et informe leurs auteurs qu’ils s’exposent aux sanctions pénales 
prévues au titre des dispositions de lutte contre la cybercriminalité au Togo.

Face aux tentatives d’escroquerie, qui se multiplient ces derniers temps sur les 
réseaux sociaux, le Commissaire Général appelle  le public à plus de vigilance 
et l’invite  à vérifier toutes informations concernant l’OTR sur son site officiel 
www.otr.tg ou en appelant son centre de contact au numéro vert 8201.

       Fait à Lomé le 11 décembre 2024  
        
       Philippe Kokou B. TCHODIE

       Le Commissaire Général p.i

COMMUNIQUE
RELATIF À DE FAUX COMPTES FACEBOOK AU 

NOM DU COMMISSAIRE GÉNÉRAL
N°038/2024/OTR/CG/DCSU
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Togo/VIH/Sida

Augustin Dokla : « Il faut remettre en avant la lutte auprès des jeunes »
Ces dernières années, même s’il 
y a eu des avancées notables 
dans la riposte contre le Virus de 
l’immunodéficience humaine (VIH), 
la pandémie continue. Augustin 
Dokla, membre du Réseau des 
associations des personnes vivant 
avec le VIH au Togo (RAS+Togo), 
nous a exposé lors d’un entretien, 
la situation qui prévaut au Togo, 
notamment au sein de la population 
jeune. Il insiste sur les changements 
à opérer dans la riposte, pour ne 
pas tomber dans le piège de cette 
insouciance parfois observée chez 
les jeunes. 

Togo Matin : Comment 
évaluez-vous l’évolution 
de la lutte contre le VIH/
Sida chez les jeunes au 
Togo ?

Augustin Dokla : 
Globalement, l’évolution du 
VIH en termes de riposte 
est assez positive. Le 
plan stratégique 2023-
2026 nous permet aussi 
d’espérer de meilleurs 
résultats. Les résultats de 
2023 nous amènent à une 
prévalence globale de 1,6%. 
Les nouvelles infections 
diminuent, nous avons plus 
de 54% de réduction ; et 
plus de 50% de réduction 
des décès.

Cette épidémie a 
malheureusement un 
visage féminin. Que cela 
soit en milieu urbain ou 
rural, les femmes sont 
plus touchées. Le Grand 
Lomé, la région Maritime, 
la région des Plateaux, et la 
région Centrale, sont plus 
touchées par le VIH/Sida. 
À Lomé, l’on est au-delà de 
3%. Il y a des disparités au 
sein des populations dites 
clés, où la prévalence est 
plus élevée que la norme 
nationale. 

Au niveau des hommes 
ayant des rapports sexuels 
avec d’autres hommes, l’on 
a 8,7% de prévalence. Chez 
les professionnels de sexe, 

l’on a 6% de prévalence. 
Et chez les usagers de 
drogues et les détenus, la 
prévalence tourne autour 
de 3,4%. Par ailleurs, 
l’épidémie est en train de 
reprendre chez les jeunes. 
Si vous prenez 4 jeunes 
adolescents, 2 à 3 sont des 
filles. Les jeunes sont de 
plus en plus touchés.

Il n’y a pas véritablement 
une prise de conscience 
au sein de cette population 
jeune ; il y a moins d’actions 
en terme de prévention à 
l’endroit de cette jeunesse.   

Comment analysez-vous 
le taux de prévalence 
au sein de la population 
jeune ?
Si vous considérez les 
populations clés, elles 
sont essentiellement 
constituées des jeunes 
et des adolescents. Or, 
nous venons de voir que la 
prévalence est très élevée 
au sein de ces populations. 
Et globalement, les 
infections remontent chez 
les jeunes. Cela demande 
donc une intervention 
spécifique.

Selon vous, comment les 
jeunes perçoivent-ils les 
risques de contamination 
au VIH/Sida ?
Selon les contacts que j’ai 
eus ces dernières années 
avec les jeunes et les 
adolescents, le VIH n’est 
plus craint ; et je pense que 
c’est assez dangereux. La 
mobilisation médiatique 
autour des jeunes à propos 
du VIH/Sida est assez faible 
aujourd’hui. Il y a dix ans en 
arrière, plusieurs activités 
ont ciblé les jeunes et les 
adolescents. Mais, il y en a 
de moins en moins. 
Les jeunes ne sont plus 
suffisamment informés et 

Augustin Dokla dans son bureau

sensibilisés sur l’existence 
de cette épidémie, et de 
l’impact que cela peut avoir 
sur leur vie. Nos analyses 
nous amènent à affirmer 
qu’il y a une banalisation de 
la menace, et une certaine 
naïveté vis-à-vis de la 
maladie.

Depuis le début de cette 
année, il y a un regain 
d’intérêt au niveau des 
jeunes dans les écoles 
et universités. Mais, je 
pense que c’est assez 
timide. Il faut remettre en 
avant la lutte auprès des 
jeunes. Rien ne remplace 
la prévention. La meilleure 
façon de vivre avec le VIH, 
c’est de tout faire pour ne 
pas l’avoir.      

Quels sont les principaux 
obstacles auxquels les 
jeunes font face pour 
se protéger et se faire 
dépister ?
L’un des obstacles est que 
jusqu’à l’âge adulte, un 
jeune ne peut pas solliciter 
le dépistage seul, sans se 
faire accompagner. Mais, 
notre pays a commencé par 
travailler sur ce défi, afin de 
réduire l’âge jusqu’à 15 ans. 
Ainsi, un jeune qui a cet âge 
pourra aller se faire dépister 
sans se faire accompagner. 
Mais, tout cela reste encore 
à préciser. 

L’autre obstacle est que les 
jeunes ne sont plus exposés 
aux messages, et ne sont 
plus conscients du danger 
que constitue le VIH/Sida. 
Par ailleurs, les jeunes eux-
mêmes ne recherchent plus 
l’information utile. Ils sont 
constamment à la quête 
du divertissement. Les 
parents aussi ne parlent 
pas de sexualité aves leurs 
enfants. Les enseignants 
ne s’impliquent pas 
non plus. Au niveau des 
apprentis, la situation n’est 
pas mieux.

L’on peut également évoquer 
les comportements sexuels 
intergénérationnels qui 
accentuent le problème. 
Par exemple, lorsqu’un 
homme qui a un peu plus 
de moyens s’intéresse à 
une fille qui a moins de 
moyens, il n’est pas toujours 
évident que celle-ci ait le 
courage d’exiger le port du 
préservatif au moment où 
les deux décident de passer 
à l’acte sexuel…. 

Des moyens innovants sont 

déployés pour encourager 
le dépistage (l’autotest, le 
dépistage communautaire 
etc…). Mais, il faut trouver 
les astuces qui permettront 
de pénétrer la population 
jeune.  
   
Est-ce que les initiatives 
de sensibilisation envers 
les jeunes sont efficaces?
Oui, et non ! Oui, parce que 
le pays, les organisations 
de la société civile, ou 
les structures en charge 
de la lutte proposent ces 
services. Mais en tant que 
personne avisée dans le 
domaine de la riposte, je 
dis que c’est insuffisant. Il 
va falloir faire davantage 
afin que plus de personnes 
soient touchées par 
l’information sur les 
IST/VIH/Sida ; sur les 
dangers liés à la sexualité, 
notamment la sexualité 
précoce. 

Il faut reconnaitre que 
le comportement social 
de chaque individu est 
très complexe. Cela n’est 
pas statique, cela vacille. 
Aujourd’hui, je peux être 
sensibilisé, mais demain 
je peux changer de 
comportement. Des études 
nous permettront de savoir 
combien parmi ceux qui 
sont sensibilisés sur les 
moyens de prévention, 
absorbent effectivement, 
et combien ont pu partager 
avec leurs pairs.  
 
En quoi les réseaux 
sociaux ou d’autres 
plateformes influencent-
ils la prévention et la 
sensibilisation ?
Ces réseaux sociaux nous 
ont malheureusement 
détournés des informations 
utiles, qui sauvent des vies. 
Certaines de nos structures 
utilisent les mêmes réseaux 
sociaux pour toucher les 
jeunes et les adolescents. 
Aujourd’hui, la stratégie est 
d’aller chercher les jeunes 
là où ils sont. Le problème 
est que ces technologies 
évoluent très vite, et nous 
peinons à suivre le rythme.
Les jeunes et les 
adolescents sont très en 
avance sur nous. Parfois, 
nos programmes et 
stratégies ne sont pas aussi 
assez fluides. Une fois que 
vous mettez un programme 
ou une stratégie en place, 
il n’est pas évident qu’en 
six mois ou un an, vous 
changiez. Les partenaires 
ne fonctionnent pas ainsi. 

Avec eux, il faut prendre 
le temps d’analyser, de 
faire des études pour 
s’assurer de la réussite ou 
de l’échec de la stratégie, 
voir comment réorienter ou 
changer etc…

Pendant ce temps, les 
jeunes sont à 200 km de 
nous. Et lorsque nous 
arrivons au même endroit 
que les jeunes, ils sont 
déjà ailleurs. Il nous revient 
de nous adapter à cette 
situation. Que nous le 
voulions ou non, ils sont 
sur les réseaux sociaux, 
et nous devons aller les 
chercher là-bas. Nous 
devons innover et adapter 
les informations sur le VIH/
Sida et la sexualité aux 
messages que les jeunes 
recherchent.

Souvent quand nous 
envoyons une capsule sur 
tik tok, les jeunes défilent 
rapidement. Nous devons 
trouver l’astuce pour qu’ils 
puissent lire ces vidéos de 
30 secondes, 1 mn ou 2 mn. 
Nos partenaires doivent 
comprendre ce langage 
pour qu’il y ait plus de 
flexibilité dans la définition 
des outils de sensibilisation 
à l’endroit des jeunes. 
Sinon, pour leur part, les 
jeunes évoluent facilement 
dans leur environnement, 
et acceptent les mutations 
sans aucune contrainte.

À la veille de la Journée 
mondiale du Sida 2024, 
quel message voulez-vous 
adresser aux jeunes?
Le message est d’abord 
pour les parents. Ayons 
le courage d’engager des 
discussions sur les IST/VIH/
Sida et la sexualité avec nos 
enfants. Les enseignants du 
primaire jusqu’à l’université 
doivent savoir trouver des 
minutes précieuses durant 
leurs cours pour parler de 
ce sujet. Les ministères 
qui concernent la jeunesse 
et qui touchent plus de 
monde (jeunesse, sports 
etc…), doivent davantage 
s’impliquer. Je voudrais 
dire aux jeunes que la vie 
est très importante. Les 
comportements à risque 
peuvent hypothéquer 
dangereusement notre vie. 
Ils doivent être vigilants et 
ne pas se laisser entraîner 
dans des aventures sans 
aucune utilité.

Propos recueillis par Edem 
Dadzie
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« Conformément au 
principe d’annualité de la 
Carte d’immatriculation 
fiscale et pour des raisons 
d’organisation interne », 
a précisé l’OTR, l’émission 
de nouvelles cartes 
sera temporairement 
interrompue. Cette mesure 

OTR

La délivrance de la carte d’immatriculation fiscale suspendue 
provisoirement dès le 23 décembre
Dans une annonce qui a retenu 
l’attention des contribuables 
togolais, l’Office togolais des recettes 
(OTR) a déclaré la suspension 
provisoire de la délivrance des cartes 
d’immatriculation fiscale (CIF). Cette 
suspension va du 23 décembre 2024 
au 3 janvier 2025. Cette décision, 
annoncée par le Commissaire 
général de l’OTR, Philippe Kokou 
Tchodie, répond à des impératifs 
organisationnels et stratégiques.

s’inscrit dans une volonté 
de mise à jour des données 
fiscales et de renforcement 

des stratégies destinées 
à maximiser les recettes 
de l’État. « Toute demande 

d’édition de carte 
d’immatriculation adressée 
au commissariat des impôts 

durant cette période ne 
sera pas traitée », avertit 
l’OTR dans un communiqué 

daté du 16 décembre. Cette 
pause administrative offre 
à l’institution l’occasion de 
renforcer l’efficacité et la 
transparence de la gestion 
fiscale.

La carte d’immatriculation 
fiscale constitue un outil 
indispensable pour toute 
personne physique ou 
morale exerçant des 
activités au Togo. Elle est 
essentielle pour diverses 
démarches, telles que la 
déclaration et le paiement 
des impôts, ou encore 
pour d’autres obligations 
administratives. Cette 

décision, bien qu’éphémère, 
illustre l’engagement de 
l’OTR envers une gestion 
fiscale optimale. « Cette 
interruption vise à garantir 
une gestion optimale 
et transparente des 
obligations fiscales », 
souligne le communiqué, 
réaffirmant la priorité 
donnée à la modernisation 
des services. En prenant 
les devants aujourd’hui, 
l’OTR prépare un avenir 
fiscalement plus organisé 
et bénéfique pour tous.

Edy. A.
 

Siège de l’OTR

Lors de cette cérémonie 
l ’ a d m i n i s t r a t r i c e 

provisoire de l’Hôtel, 
Nathalie Bitho, visiblement 
émue, a trouvé les mots 
justes pour capturer 
l’essence de cet 

Cérémonie d’inauguration de l’Hôtel Lébénè

La table d’honneur lors de la cérémonie 

Renaissance de l’Hôtel-Ecole Lébénè, ex-Ibis 

Une inauguration officielle alliant mémoire et avenir à Lomé
C’est une réinvention 
spectaculaire qui vient illuminer 
le littoral de Lomé. L’Hôtel-
École Lébénè, autrefois connu 
sous les noms de l’Hôtel Ibis et 
Hôtel Le Bénin, a rouvert ses 
portes après 2 ans de travaux de 
rénovation. Ce lieu, qui a marqué 
les grandes heures de l’histoire 
togolaise, est désormais un 
symbole de renaissance, 
alliant mémoire collective 
et aspirations modernes. 
La cérémonie officielle 
d’inauguration, s’est déroulée, 
ce mercredi 18 décembre au sein 
de l’Hôtel à Lomé.

événement. « Ce moment 
exceptionnel transcende 
la simple inauguration d’un 
établissement hôtelier. 
Il s’agit de redonner vie à 
un lieu chargé d’histoire 
et d’émotion, un symbole 
de résilience et de 
transformation d’avenir 
pour notre pays », a-t-

elle déclaré, exprimant 
ainsi l’ambition nationale 
liée à ce projet. L’Hôtel-
École Lébénè n’est pas 
qu’un simple édifice. C’est 
entre ses murs qu’a été 
signée l’indépendance 
du Togo, le 27 avril 1960. 
« Ce lieu emblématique 
occupe une place centrale 
dans l’histoire du Togo », 
a rappelé Nathalie Bitho. 
Avec sa réouverture, l’hôtel 
se positionne comme 
un trait d’union entre un 
passé glorieux et un futur 
prometteur.

Une métamorphose 
ambitieuse
Pour redonner à cet hôtel 
toute sa splendeur, un 

investissement de 3,5 
milliards de FCFA a été 
fait. Le résultat montre 
une architecture raffinée 
qui conjugue modernité 
et authenticité. Les 108 
chambres, bien équipées, 
offrent un confort optimal. 
Le restaurant « Le Cocotier 
» et le bar « Wharf » 

promettent une expérience 
culinaire exceptionnelle, 
alliant saveurs locales et 
internationales. « Dans 
le paysage de l’hôtellerie 
togolaise, il y a un grand 
changement. Cet hôtel 
est une destination à 
part entière », a confié 
une collaboratrice 
enthousiaste.
Un hôtel à double mission
L’Hôtel-École Lébénè ne 
se limite pas à accueillir 
des visiteurs. Fidèle à sa 
vocation initiale, il forme 
les futures générations 
de professionnels de 
l’hôtellerie. Avec une école 
rénovée, il ambitionne 
de devenir un centre 
d’excellence capable de 

répondre aux standards 
internationaux. « Ce projet 
ambitieux, au service d’une 
vision nationale, n’aurait 
pas été possible sans le 
leadership clairvoyant de 
Son Excellence Monsieur le 
président de la République 
Faure Gnassingbé », a 
souligné Nathalie Bitho.

Une renaissance porteuse 
d’espoir
Avec cette renaissance, 
le Togo s’offre un 

élan vers l’avenir. En 
contribuant à hauteur 
de 8 % au PIB national, 
le secteur touristique, 
porté par des projets 
comme celui-ci, renforce 
son rôle stratégique 
dans le développement 
économique du pays. 
L’Hôtel-École Lébénè 
devient ainsi un véritable 
phare, guidant le Togo 
vers une ère où traditions 

et innovations se mêlent 
harmonieusement.
Alors que les dernières 
notes du concert de King 

Mensah résonnaient 
sur le parvis de l’hôtel, 
un sentiment de fierté 
nationale était palpable. 
Ce renouveau invite 
chaque Togolais à regarder 
l’avenir avec optimisme et 
à redécouvrir la richesse 
de son patrimoine, 
dans un lieu où passé 
et présent cohabitent 
magnifiquement.

Edy Alley
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Jouons les prolongations 
jusqu'au 31 décembre !

ÉPARGNE
 Adodoé,

ÉPARGNEZ PETIT
ET GAGNEZ GROS.


